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Lettre pastorale à la communauté viatorienne du Burkina Faso 
 
 
Chers confrères, 
 
Lors de la première célébration que j’ai présidée à Ouagadougou, nous avons entendu en 
première lecture cet extrait de la lettre aux Philippiens : Dans ma prière, je demande que votre 
amour vous fasse progresser de plus en plus dans la connaissance vraie et la parfaite 
clairvoyance qui vous feront discerner ce qui est plus important (Ph 1, 1-10). Paul exprime bien 
l’objectif que j’ai assigné à cette visite, la recherche ensemble, sous la mouvance de l’Esprit, des 
meilleures pistes de croissance pour notre groupe, les Viateurs du Burkina Faso. 
 
Votre répondant, le P. Robert Jean, et moi-même vous remercions tous de votre disponibilité 
pour les rencontres personnelles et communautaires et pour la qualité de vos interventions. La 
franchise et la lucidité de vos propos nous ont aidés à mieux évaluer le développement de la 
fondation et à identifier ses forces ainsi que les défis à relever. 
 
Ce qui saute aux yeux 
Après 11 ans de présence viatorienne sur la terre des hommes intègres, nous pouvons tous 
rendre grâce à Dieu. Les Viateurs sont au nombre de 23, dont 16 burkinabè, ils réalisent la 
mission par deux institutions d’enseignement, le Groupe scolaire Saint-Viateur et 
l’Établissement Louis-Querbes, par la paroisse Saint-Viateur de Banfora, par les camps d’été, 
par divers engagements en catéchèse et en pastorale-jeunesse. L’un de vous est engagé dans la 
mission ad gentes, au Japon. Deux novices, dont un nigérian, sont en formation. 
 
Ils forment deux communautés locales bien insérées dans leur milieu, Saint-Viateur à Banfora, 
Louis-Querbes à Ouagadougou, tandis que plusieurs d’entre eux font communauté avec les 
Viateurs de Côte d’Ivoire pour des études à Abidjan. Ces communautés locales se sont donné 
un solide cadre de prière (Prière du Temps présent et Eucharistie) et de communion fraternelle 
(échange de foi, échange du vécu).  
 
Les fondations du Burkina Faso et de Côte d’Ivoire sont partenaires dans la formation initiale et 
pour les études, en attendant que cette collaboration se réalise aussi dans la mission. 
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Les signes de maturité 
Voici la principale découverte de cette visite : en l’espace de deux ans, depuis mon dernier 
séjour, je crois que les Viateurs du Burkina ont mûri de manière indéniable et positive. En effet, 
le P. Robert Jean et moi avons constaté chez vous la présence de signes indéniables de maturité 
humaine et spirituelle. Les voici : 
 
 La persévérance dans vos engagements. 
 Le don de soi généreux dans la réalisation de la mission. 
 Le réalisme de votre évaluation de la fondation qui vous amène à privilégier la consolidation 

des présents engagements plutôt que la dispersion en de nouveaux projets. 
 Le dévouement pour ce qui est la cause de votre vie, l’incarnation du charisme viatorien au 

service du peuple burkinabè. 
 La graduelle élaboration d’une identité viatorienne burkinabè qui assure la cohésion de 

votre groupe tout en laissant place à une saine diversité d’opinions et de pratiques. 
 
La présence chez vous de ces signes m’amène à affirmer que les Viateurs du Burkina forment 
un groupe qui se trouve au seuil de l’âge adulte. Déjà, plusieurs parmi vous assumez 
d’importantes responsabilités; un jour viendra où toutes les responsabilités majeures de la 
fondation seront confiées aux Burkinabè. Votre groupe développe actuellement de réelles 
dispositions pour assumer la responsabilité de la fondation. C’est là une grande et magnifique 
nouvelle! 
 
Les pistes de maturation 
Pour entrer du bon pied dans l’âge adulte, j’invite la fondation à emprunter les pistes 
suivantes :  
 la formation de futurs leaders qui mettront leurs qualités et leurs compétences au service 

des Viateurs. Deux domaines sont à privilégier, celui de la gestion des biens et celui de la 
formation à la vie spirituelle et religieuse. Je demande au Conseil de la fondation de réaliser 
dès que possible ce projet indispensable à la maturité de la fondation; 

 l’engagement personnel de chaque Viateur dans un accompagnement régulier, condition 
sine qua non pour atteindre une maturité humaine et spirituelle ; 

 l’identification et la réalisation de moyens qui conduiront à l'autonomie financière de la 
fondation; 

 la promotion vigoureuse des deux vocations viatoriennes, l’association et la vie religieuse. 
N’oublions pas que la communauté viatorienne se distingue par la complémentarité de ces 
deux vocations, cohéritières et coresponsables du charisme viatorien. Vous accueillez déjà 
plusieurs pré-associé-e-s à Banfora et à Ouagadougou. À l’aide de votre programme de 
formation, de la nouvelle Ratio Formationis et de la Charte de la communauté viatorienne, 
vous pourrez accompagner ces personnes dans le discernement de leur vocation 
viatorienne. Puisse l’Esprit de Dieu vous accompagner dans cet important processus! 

 
Les défis 
Vous investissez beaucoup de temps et d’énergies dans vos engagements apostoliques, surtout 
au GSSV et à l’ÉLOQ. Défiez-vous d’un activisme qui vous amènerait à négliger le cœur de notre 
vocation, la vie spirituelle et la communion fraternelle. Il serait facile, trop facile, d’utiliser la 
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mission comme prétexte pour justifier des absences répétées à la prière ou aux repas ou de 
remettre toujours au lendemain un temps personnel de rencontre avec le Seigneur.  
 
N’oublions pas que dans la culture contemporaine, la vie spirituelle et la vie communautaire ne 
sont pas des valeurs prioritaires. La prière et la communion pourraient être comparées à des 
espèces devenues vulnérables qui ont besoin d’un écosystème particulier pour vivre et 
s’épanouir. Les Viateurs doivent faire bien attention pour préserver leur prière, personnelle et 
communautaire, et leur communion fraternelle qui, toutes deux, sont des temps précieux de 
ressourcement spirituel et communautaire. 
 
L’édification d’une authentique communion fraternelle entre vous est un chantier quotidien. 
Vous avancez tous en âge, vous devenez plus nombreux, vous êtes davantage diversifiés, 
plusieurs parmi vous avez de fortes personnalités... Dans ce contexte, l’établissement de 
relations interpersonnelles vraies, faites de confiance en l’autre et de respect de son intégrité, 
est important car l’amour que vous avez les uns pour les autres est signe du Royaume. Comme 
vous l’a suggéré le P. Robert Jean, des rencontres de partage entre confrères burkinabè 
seulement portant sur l’état de la fondation et son avenir pourraient vous aider à atteindre cet 
objectif. 
 
De quelques points particuliers 
Sexualité 
Depuis plusieurs années, des religieux et des prêtres d’Amérique et d’Europe ont été 
condamnés pour des abus sexuels sur des mineurs. Notre devoir est de prévenir des situations 
si douloureuses. Je demande donc à la Fondation de rédiger une politique d'intervention 
responsable dans tous les cas où l'on rapporte qu'un de ses membres est ou a été impliqué 
dans un cas d'abus sexuel envers des mineurs. Cet important document devra tenir compte du 
droit et de la culture burkinabè.  
 
La meilleure prévention contre de tels égarements est toujours une bonne formation au célibat 
consacré. La croissance vers la maturité affective doit occuper une bonne place dans cette 
formation. Les sessions suivies sur ce sujet au Noviciat et au Centre Mater Christi doivent être 
soutenues par un engagement personnel qui vous permettra de bien cerner votre identité 
sexuelle et d’assumer ainsi les exigences du célibat pour le Royaume. Puisque la sexualité 
humaine comporte toujours des richesses et aussi des lacunes, et qu’elle est en perpétuelle 
évolution, l’ouverture et le partage d’expérience à un accompagnateur sont nécessaires.  
 
Profession perpétuelle 
Déjà en 2010, cinq religieux burkinabè se sont engagés de manière perpétuelle dans la vie 
religieuse viatorienne. Avec vous tous, j’en rends grâce à Dieu. Le processus d’admission à la 
profession perpétuelle comporte une évaluation approfondie, envoyée à plusieurs confrères 
qui connaissent bien le requérant et qui sont bien placés pour évaluer avec justesse son 
engagement religieux. Le choix des personnes consultées revient à la commission de la 
formation en lien avec le supérieur de la fondation. La capacité de discerner l’existence d’une 
vocation religieuse, le souci du bien commun ainsi que la discrétion sont des qualités 
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indispensables pour bien répondre à l’évaluation. En vue du bien commun de la fondation, 
toutes les personnes consultées devraient se faire un devoir de remplir l’évaluation soumise. 
 
Ministères institués 
Le Conseil de la Fondation ainsi que plusieurs parmi vous ont évoqué, lors de nos rencontres, le 
lien entre le charisme viatorien et les ministères institués du lectorat et de l’acolytat. Serait-il 
possible que de manière générale les Viateurs du Burkina Faso reçoivent ces deux ministères? 
Je suis prêt à étudier cette éventualité, à condition que la collation de ces ministères soit 
clairement distinguée du presbytérat. J’invite le Conseil de la Fondation à se pencher sur ce 
projet pour le définir et identifier ses principales modalités, notamment sur la formation 
requise et sur le moment opportun pour la collation de ces ministères. Par la suite, le Conseil 
provincial pourra être saisi de cette requête.  
 
Heureux… 
La dernière célébration de mon séjour au Burkina proposait les tout premiers versets de 
l’Apocalypse de Jean (1, 1-5a), dont cette béatitude : Heureux celui qui lit, heureux ceux qui 
écoutent les paroles de cette prophétie et gardent fidèlement son contenu, car le temps est 
proche. Le psaume, quant à lui, contenait aussi une béatitude : Heureux est l'homme qui… se 
plaît dans la loi du Seigneur et murmure sa loi jour et nuit !  
 
Puisque les Viateurs s’identifient comme serviteurs de la Parole, je me permets d’élargir ces 
béatitudes pour vous exprimer ce que mon cœur ressent et vous souhaite : 
 
Heureux les Viateurs qui se nourrissent de la Parole pour l’annoncer, qui s’en imprègnent pour 
en témoigner.  
Heureux les Viateurs qui se dévouent au service de la Parole. 
Heureux les Viateurs qui suivent le Seigneur, heureux les Viateurs qui, chaque jour, répètent le 
OUI de la foi en Jésus Christ. 
Heureux les Viateurs qui deviennent disciples, font l’expérience de la communion pour animer 
des communautés de foi. 
Oui, heureux les Viateurs fidèles qui évangélisent Jésus Christ, surtout aux pauvres. 
 
Je confirme votre envoi en mission et j’encourage les Viateurs du Burkina Faso à vivre une 
réelle expérience de foi, une communion fraternelle authentique et une mission d’éducateurs 
auprès des jeunes et des démunis. 
 
Avec mes hommages admiratifs et mes sentiments fraternels, 
 
 
Claude Roy, c.s.v. 
Supérieur provincial 
 


